
Les pronoms personnels sujets dans le parler
francoprovençal da Faeto et Celle

Autor(en): Marzys, Zygmunt

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Vox Romanica

Band (Jahr): 40 (1981)

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-31331

PDF erstellt am: 24.09.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-31331


Les pronoms personnels sujets dans le parier francoprovencal
de Faeto et Celle1

L'ilot francoprovencal de Faeto et Celle San Vito dans les Pouilles intrigue toujours
historiens et dialectologues. D'une part, on continue ä se demander quand et ä la suite
de quels evenements des gens venant de l'Est de la France se sont etablis dans le Sud

de l'Italie; d'autre part, on essaie de determiner, ä l'aide de donnees linguistiques,
leur region d'origine2.

Les criteres dont on s'est servi pour atteindre ce dernier but sont surtout phonetiques

et lexicaux; on s'est peu preoccupe, jusqu'ä present, de phenomenes morpho-
syntaxiques3.

Le present article voudrait attirer l'attention sur un chapitre particulierement
original de la grammaire de Faeto, ä savoir la morphosyntaxe des pronoms sujets.

Toutefois, les faits qu'il va decrire ne contribuent guere ä la delimitation de la region
d'oü sont partis les ancetres des habitants de Faeto et Celle. Ils sont interessants ä un
autre point de vue: ils representent, en partie du moins, un amenagement de donnees

originelles qui ne se retrouve dans aucun autre patois francoprovencal ni dans les

parlers italiens voisins, et temoigne d'un «dynamisme linguistique»4 propre au
patois de Faeto. Nous examinerons tout d'abord le fonctionnement des formes

proprement personnelles du pronom sujet, puis celui du pronom sujet neutre5.

i Le present article constitue une versiön elargie et sensiblement remaniee de l'expose que j'ai
fait dans le cadre du seminaire de recherches dirige par M. Schule, durant le semestre d'hiver 1976-
1977, au Centre de dialectologie de l'Universite de Neuchätel. Je remercie tres vivement M. Schule
d'avoir bien voulu mettre ä ma disposition les resultats des depouillements qu'il avait effectues ä

l'occasion de ce seminaire.
2 Cf. en dernier lieu: M. Melillo, Donde e quando vennero i francoprovenzali di Capitanata, dans

Lingua e storia in Puglia, Siponto 1974, p. 79-100 (repris textuellement, mais sans les notes, dans
Storia e cultura dei francoprovenzali di Celle e Faeto, Manfredonia 1978, p. 84-98); A. Sobrero, //
franco-provenzale in Capitanata: storia esterna e storia interna di una parlata alloglotta, dans id.,
Dialetti diversi, proposte per lo studio delle parlate alloglotte in Italia, Lecce 1974, p. 33-64; E. Schule,
Histoire et evolution des parlers francoprovengaux d'Italie (etat des travaux et perspectives de recherche

nouvelles), dans Lingue e dialetti nell'arco alpino occidentale, Atti del Convegno Internazionale di
Torino, 12-14 aprile 1976, Turin 1978, p. 127-140 (specialement p. 135-140); R. Castielli, Saggio
storico-culturale, dans Lingua e storia (op. cit.), p. 3-83 (specialement p. 7-21).

3 Cf. toutefois M. Melillo, Donde et quando (op. cit.), p. 91, qui signale, parmi les concor-
dances entre le patois de Faeto et les autres parlers francoprovengaux, deux faits qui concernent les

pronoms personnels: le redoublement du pronom sujet et l'existence d'un «pronom pleonastique»
de la 3e p. sg. dans des tournures comme ki a y et? «qui est-ce?». Sur ces deux faits, cf. ci-apres
p. 52 et 56.

4 Expression empruntee ä A. Sobrero, op. cit., p. 46.
5 Sources principales: G. Morosi, II dialetto franco-provenzale di Faeto e Celle nell'Italia meridionale,

AGI 12 (1890-92), 33-75 Morosi); AIS, point 715 AIS); materiaux recueillis en 1962 par
M. Melillo ä Celle pour l'Atlante linguistico italiano et communiques par la direction de l'ALI
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1. Formes personnelles du pronom sujet

En ancien francoprovencal comme en ancien francais, le Systeme des pronoms
personnels etait construit principalement sur l'opposition flexionnelle entre cas sujet
et cas regime. Secondairement, et seulement au cas regime, des formes fortes (toniques)

s'opposaient ä des formes faibles (atones): mei/me, tei/te, lui/lo, etc.6

L'opposition formes fortes/formes faibles s'est etendue au cas sujet en
francoprovencal comme en frangais moderne, mais de facon plus ou moins complete suivant
les parlers. Pour y voir plus clair, nous allons tenter une comparaison du paradigme
de Faeto avec, d'une part, celui de l'ancien francoprovencal represente par la scripta
lyonnaise et, d'autre part, ceux de deux patois francoprovengaux modernes: l'un
situe ä grande distance de la zone d'origine presumee du patois de Faeto, l'autre
immediatement voisin de cette zone7.

Ancien lyonnais

jo tu el (il)/illi nos vos

Saviese (Valais)

il/eles

yp tu ;' ng vg i
rlwi/lo rluu

Ruffieu-en-Valromey (Ain)
dzd to g/h no vo i/te
me te Iwi/lai

Faeto

yg/yäle

ga to i nd vo i
gi ti lyo/ilo nu(s) vu(s) iso (law)

On voit que l'opposition formes fortes/formes faibles, inexistante en ancien
francoprovengal, se limite ä la 3e p. ä Saviese; eile atteint les deux premieres personnes du

ALI); M. Melillo, textes dans Storia e cultura (op. cit.), p. 98-99 et 104-108 Melillo
1978); textes dans // Provenzale, periodico della minoranza franco-provenzale di Faeto e Celle S. V. de
1978-1979 Provenzale). - J'ai tente d'uniformiser la transcription des textes phonetiques, mais
je cite tels quels, entre guillemets, les textes en ecriture traditionnelle. J'indique Ia localisation des

textes de Celle.
6 Cf. E. Philipon, Morphologie du dialecte lyonnais aux XIIIe et XIVe siecles, R 30 (1901), 213-

294, p. 234-237.
7 Cf. E. Philipon, loc. cit.; Z. Olszyna-Marzys, Les pronoms dans les patois du Valais central,

etude syntaxique, Berne 1964, p. 21 et 31; G. Ahlborn, Le patois de Ruffieu-en-Valromey (Ain),
Göteborg 1946, p. 24-25. - Pour la region d'origine presumee du patois de Faeto, cf. en dernier lieu
E. Schule, op. cit., avec carte p. 139.
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singulier ä Ruffieu; eile s'etend ä toutes les personnes ä Faeto. En d'autres termes,
le patois de Faeto a pousse ä ses dernieres consequences une tendance generale de

l'evolution morphosyntaxique8.
L'autre divergence frappante concerne l'origine des formes fortes. Alors que les

autres parlers francoprovengaux ont utilise pour cela, comme le frangais, les formes
du cas regime, le patois de Faeto a etabli, ä une exception pres, une differenciation
des formes du cas sujet9. Les formes faibles ont ete obtenues, aux deux premieres

personnes du singulier comme du pluriel, par une reduction de la voyelle originelle
ä -o. A la 3e p., reduction egalement des anciennes formes du cas sujet ä i. Parmi les

formes fortes, nu(s) et vu(s) sont transparents. A la 2e p. sg., ti remonte sans aucun
doute ä tu, puisque le 0 latin, ä Faeto, a abouti regulierement ä z'10. On fera remonter
de meme sans difficulte Uo ä Tanc frprov. illiu, et l'on verra dans iyo un renforcement
secondaire de la forme faible i.

Restent gi et les deux formes de la 3e p. du pluriel. Morosi12 et Melillo13 identifient

gi avec l'afr. gieu; mais il s'agirait lä d'un resultat exceptionnel de la diphtongue ie,

qui, ä Faeto, abouti ä ie, iy lorsqu'elle s'est trouvee devant consonne et ä ya lorsqu'elle
etait en position finale15; d'autre part et surtout, le type gie n'est pas atteste, ä ma
connaissance, en francoprovengal, ancien ou moderne16. II me parait plus probable

8 II s'agit d'un phenomene propre ä des parlers marginaux: cf. par ex. les constatations de K.
Jaberg ä propos du patois d'Heremence (Über die assoziativen Erscheinungen in der Verbalflexion einer
südostfranzösischen Dialektgruppe, Aarau 1906, p. 130), reprises par P. Knecht (Colloque de
dialectologie francoprovengale, Neuchätel-Geneve 1971, p. 109).

9 La consequence de cette evolution originale a ete le maintien partiel de l'opposition sujet/regime
pour les formes fortes: cf. Faeto gijmi contre Ruffieu me/me. Toutefois, aux autres personnes, ti, iyo/
ite, nu(s), vu(s), iso fonctionnent indifferemment comme sujets ou regimes: cf. Morosi, p. 59. -
L'opposition que semble faire Morosi, ä Ia 2e p. sg., entre cas sujet ti et cas regime ti ne semble pas perti-
nente: eile n'est pas reprise par Melillo (cf. M. Melillo, // tesoro lessicale franco-provenzale odierno
di Faeto e Celle, in provincia di Foggia, ID 21 [1956-57], 49-128, p. 122) et n'apparait jamais dans les

sources non phonetiques. Quant aux releves transcrits phonetiquement, y compris les textes de

Morosi, ils notent pour le cas sujet comme pour le cas regime les memes variantes ti, ti, te, correspondant
ä ce que dit le meme Morosi (op. cit., p. 43 et 45) du i de Faeto. - Sur l'origine possible de mi, ti

rdgimes, cf. ci-dessous N 17.
io Cf. miy «mur», kri «cru», etc.; Morosi, p. 45.
n Pour l'etymologie, cf. A. Devaux, Essai sur la langue vulgaire du Dauphine septentrional au

moyen äge, Paris-Lyon 1892, p. 168; J.-B. Martin, Le pronom personnel de la 3e personne en
francoprovengal central (formes et structures), TraLiLi 12 (1974), 85-116, p. 99.

12 Op. cit., p. 42.
13 ID21,p.li.
14 Cf. M. K. Pope, From Latin to Modern French, Manchester 1952, § 829.
15 Cf.fievre «fievre»; miy «miel»;pya «pied»; Morosi, loc. cit.; Melillo, ID 21, p. 74, 93, 102

et passim; Schule, op. cit., p. 137.
1« Cf. Philipon et Devaux, loc. cit.; ALF 12, 1295, 1387, 1759; ALLy. 1209; ALJA 1597; AIS

1627, 1638; J.-B. Martin, Le pronom personnel sujet de la premiere personne du singulier en
francoprovengal, RLiR 38 (1974), 331-338; pour la Suisse romande, materiaux manuscrits du GPSR et
Z. Olszyna-Marzys, op. cit., p. 21.



Les pronoms personnels sujets dans le parier de Faeto et Celle 51

qu'il s'agit d'une forme analogique de ti, refaite ä partir de ga sur le modele de l'opposition

ti/to11.

A la 3e p. pl. enfin, le type francoprovengal law < illorum semble en voie de

disparition18; il est remplaee, tant au cas sujet qu'au cas regime, par iso, que Morosi19,
certainement avec raison, interprete comme un emprunt aux parlers italiens voisins.

Remarquons toutefois que cet emprunt cadre mieux, formellement, avec l'ensemble
du paradigme que l'ancien law: l'opposition i/iso, comme l'opposition i/iyo, i/ilo au

sg., implique l'adjonction d'une consonne + -o.

Emploi desformesfaibles.-Les formes faibles du pronom sujet sont toujours conjointes
au verbe; elles ne peuvent en etre separees que par un pronom personnel regime:
i dozitto a ssu mari..., eile dit ä son mari (Melillo 1978, p. 106); toko vo vänno

fazäfi qu'est-ce que vous etes en train de faire (Morosi, p. 72); ggo to saluto, je te

salue (Celle ALl);po ttökko to lufapyara pourquoi le fais-tu pleurer? (AIS 730).

Devant un verbe ä initiale vocalique, les formes des deux premieres personnes
s'elident habituellement: gg e fey pocca kuntr a tti, j'ai peche contre toi (Melillo
1978, p. 99); t ey um buzyärt, tu es un menteur (AIS 712); n awardavär), nous atten-
dions (Morosi, p. 70); «aiett ppa na muss neur ch v'avita f'rmä», ce n'est pas un
cheque en blanc que vous avez ä signer (Provenzale, 6 aoüt 1978)20.

Les pronoms de la 3e p. offrent deux types de variantes prevocaliques: des variantes

pleines iy, il et des variantes reduites y, l; ces variantes s'emploient sans distinction
de genre et de nombre: dokkir iy arrivät dovärj a calläwd quand il arriva devant la
maison (Morosi, p. 74); il ett alla, il est alle (AIS 522);... e y allät a serkä sirviy
et il alla chercher du service (Morosi, p. 74); / ev pordi elesta rotruvä, il etait perdu
et il a ete retrouve (ib. 75); // allünt, ils, elles vont (Celle ALI).

Les formes faibles de la 3e p. fönt souvent redondance avec un sujet nominal:
ssa molliy i dezitte sa femme dit... (Melillo 1978, 106); «lo gtubr ipassünt p tutt
quant», les jours passent pour tout le monde (Provenzale, 9 aoüt 1979); cäko cuözo

mya l e pur la tya, toute chose qui m'appartient est aussi ä toi (Morosi, p. 75); ki iy

n 11 est remarquable que les formes du cas regime des deux premieres personnes du sg. presentent
la meme alternance vocalique: mi/mo, ti/to; cf. Morosi, p. 59. On pourrait interpreter mi, ti comme
les descendants de mihi, tibi, bien attestes, avec fonction de pronoms toniques, dans le sud du
domaine francoprovencal (cf. ALJA 1597-98; ALLy. 1209-10). Cependant, ä Faeto, mi, ti semblent
s'etre substitues ä may, tay, signales encore par Morosi (p. 40) et remontant regulierement ä me, te
accentues: or il est peu probable que lc patois de Faeto ait garde, des l'origine, deux series de formes
pour la meme fonction. Une hypothese ä ne pas exclure serait celle d'un emprunt aux parlers italiens
voisins, oü les formes correspondantes sont me, te remontant ä mihi, tibi (AIS 54, 701; cf. G. Rohlfs,
Grammatica storica della lingua italiana e dei suoi dialetti, Turin 1968, § 442); elles ont pu etre integrees
au Systeme phonologique de Faeto, oü e semble une Variante libre de 1 (cf. ci-dessus N 9). Mais on ne
saurait exclure que mi, ti soient le produit d'un alignement analogique sur les formes du cas sujet.

18 II n'est cite que par Morosi, p. 59 et 64, et par Melillo, ID 21, p. 86, mais n'est atteste ni par
VAIS, ni par les materiaux de l'ALI, ni par aucun texte.

is Op. cit., p. 59 N 1; cf. AIS 1253, 1632 16g., 1660; G. Rohlfs, op. cit., § 440.
20 Cf. toutefois: vus vo allä, (vous) vous allez (Morosi, p. 64).
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at la sannänn, iy e ricce i u sapann, qui a la sante, est riche et ne le sait pas (ib., p. 67)21.

Emploi des formes fortes. - Les formes fortes du pronom sujet s'emploient:

l°en position disjointe: ggi da na mmüorro do Ueno v ubbadäy, moi, depuis
longtemps, je vous obeis (Melillo 1978, 99); iz aßoya i tonünto bunäcc, eux aussi en ont
assez (AIS 1253-54); apprgy kumm i vuöt ih, ensuite (ce sera) comme eile voudra, eile

(Morosi, p. 73); «mun piaränn lo disciv la v'rnät dccänt ufucurij e nuss tuom tuorn»,
mon grand-pere les racontait [les contes] l'hiver pres du foyer, et nous etions tout
autour [litt, et nous autour autour] (Provenzale, dec 1978);

2° devant un pronom sujet ä la forme faible: Uli ggi ggo ve pa, lä, je n'y vais pas
(Celle ALI); ti tto ming, tu manges (Morosi, p. 64); gg e panzano ko nüsso no strärjo
anköra mme bbürjo j'ai pense que nous serions encore mieux (Melillo 1978,

p. 107); iyo i dgrma pa mäy, il ne dort jamais (AIS 651); izo iy antrarünt all assakray,
ils entrerent ä l'improviste (AIS 1632 leg.);

3° en position conjointe devant le verbe: «gi m rccörd chipajvänt la 'ntrzzic appärt»,
je me rappelle qu'elles payaient la coiffeuse ä part (Provenzale, dec 1978); kümmol

ti sapa rer\ comment! tu ne s.ais rien? (Morosi, p. 74); yöra nuss wnfaffeto, maintenant

nous avons fait fete (Melillo 1978, 99); vuss aviy tya un byun ränno, vous avez
tue un veau gras [litt, grand] (ib.)22.

Omission du pronom sujet. - Le sujet peut n'etre pas marque par un pronom dans une
proposition sans sujet nominal, et cela quelle que soit la personne du verbe. Toutefois,
l'omission du pronom sujet est rare aux deux premieres personnes du sg. et du pl.:
dans l'ensemble des textes en prose que j'ai depouilles, eile se situe autour de 10 %.
Dans la grande majorite des cas, le verbe sans pronom sujet est precede d'un
pronom pers. regime, reflechi ou non: dokkiro po ma fa vyay e gi puöl kyu fatiyänn, ma
rakkumänna a üo, puis quand (je) me ferai vieux et que je ne pourrai plus travailler, (je)
me recommanderai ä eile (Morosi, p. 73); «t sintpa bbunn ?», (tu) ne te sens pas bien

(Provenzale, 9 aoüt 1979); «s siinn spiega ior?» est-ce que (nous) nous [litt, se] sommes

expliques maintenant? (ib., 6 aoüt 1978)23; «ma lasciänn alla sto cunt, s nnu la
cunchiunn manch p a nej», mais laissons tomber ces choses, sinon (nous) n'en [litt, ne

la] finirons pas avant la nuit (ib., 9 aoüt 1979); ggi da na mmügrra da ttena v ubbadäy

e mm aviy mai fa mangiy n äyna, moi je vous obeis depuis longtemps et (vous) ne

21 Cf. les variantes de ce proverbe citees par V. Valente, Bilinguismo nei dialettofoni delle isole
franco-provenzali di Faeto e Celle in Capitanata, dans Bilinguismo e diglossia in Italia, [Pise], s. d., 39-
47, p. 47.

22 A la 3e p. sg., il est difficile de distinguer entre forme forte et forme faible du pronom sujet
conjoint. Toutefois, on interpretera comme formes fortes iyo, ite devant pronom regime: tyo laßüo
bin, il l'aime beaucoup [«lui l'ama molto»] (AIS 65); ite mpronitt tänna e tänno doläwo eile en eut
tant de chagrin (Celle Morosi, p. 75).

23 La forme so peut fonctionner comme reflechi des deux premieres personnes du pluriel: 5

awtsür\o, (nous) nous levons (AIS 660); «.savi scurdä d mett ...», (vous) avez [litt, s'avez] oublie de

mettre (Provenzale, 6 aoüt 1978).
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m'avez jamais fait manger un agneau (Melillo 1978, p. 99). - Voiei les seuls exemples

sans pronom regime que j'ai releves: «sun ppa ffej cappij bbunn», (nous ne nous)
sommes pas bien fait comprendre (Provenzale, 6 aoüt 1978); «lo giurnäl chi manna a

tutt lofajtär», le Journal que (vous) envoyez ä tous les gens originaires de Faeto (ib.);
tatä, aviy rrazünno, papa, (vous) avez raison (Melillo 1978, p. 99).

L'omission du pronom sujet semble plus frequente ä la 3e p. Elle se produit:
1 ° le plus souvent, comme aux autres personnes, devant un pronom regime: allör s

arraggätta e i vuliva ppa alla a ccaläw, alors (il) se mit en colere et il ne voulait pas
entrer dans la maison (Melillo 1978, p. 99); me kuntenta i sal da caü, me va vuöt bir],
plus contente eile part de la maison, plus (eile) vous voudra de bien (Morosi, p. 73);
«lu salutätt e iparlätt...», (il) le salua et il dit... (Provenzale, 31 oct. 1979); lo ngiryo
ka ta fant a tay, les injures qu'on te fait [litt, qu' (ils) te fönt ä toi] (Morosi, p. 75);

2° dans une proposition subordonnee: iia (i)l et rumani kunitnta, e sa vuot kakün
ata cuöza, ga la denn, eile a ete [litt, est restee] contente, et si (eile) veut quelque autre
chose, je la lui donne (Morosi, p. 72); dakkira dazvaitta, i truvätta a ssa molliy ttutta
kundenta, lorsqu'(il) revint, il trouva sa femme toute contente (Melillo 1978, p. 106);

3° dans des propositions narratives dont le sujet a ete designe auparavant (toutes
dans Melillo 1978): sunfyaw turnäna da doffüora; i santitta sunä e ccantä a ccalläw.
camätte n arzün e i ddummannätta son fils rentrait des champs [litt, de dehors];
il entendit jouer et chanter dans la maison. (II) appela un serviteur et il demanda

(p. 99); tuttanzgna i vietta avriy nappörata da n ängalo e inträtta, tout ä coup il vit un
ange ouvrir une porte [litt, il vit ouvrir une porte d'un ange] et (il) entra (p. 105); i
allätta iy epaeätta ki [qu'il ?] yöra vuliva na käsa, il dit [litt, il alla lui et (il) demanda] que

pour Ie moment il voulait une maison (ib.).

En resume, une proposition qui ne contient pas de sujet nominal ni de sujet
pronominal disjoint peut se construire ä Faeto de quatre manieres distinctes: 1. Ps faible

(+ Pr) + V; 2. Ps fort + Ps faible + V; 3. Ps fort + Pr) + V; 4. (Pr) + V24. Ces

differents types de construction peuvent apparaitre cöte ä cöte sans que l'observateur
distingue toujours les nuances qui les separent: sanyäwa mir], gigga vier] pa (2) davär] a ti
pe la vinnitte ka gi m attänt (3) da la ngirya ka m'e stafeya; mep aväy unpü dapyaziy da

sella,ga ta pray'l) monseigneurje ne viens pas devant toi pour te demander
vengeance [litt, pour la vengeance que je m'attende] de l'injure qui m'a ete faite; mais

pour en avoir un peu de satisfaction, je te prie (Celle Morosi, p. 75); cf. aussi le

premier exemple sous 3° ci-dessus (1 et 4).

Cette liberte de construction se retrouve-t-elle dans les autres patois
francoprovengaux? Ceux-ci, apparemment, connaissent les quatre types de proposition

24 Ps pronom sujet; Pr pronom regime; V verbe. - On remarquera que la construction Ps
fort + Ps faible + Pr + V n'est pas attestee; la presence d'un pronom regime devant le verbe semble
donc exclure le redoublement du pronom sujet.
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dont il vient d'etre question25. Mais, d'une part, ils donnent generalement ä l'emploi
des formes fortes une valeur d'insistance beaucoup plus nette que ce n'est le cas ä

Faeto; d'autre part, ils omettent le pronom sujet beaucoup plus frequemment ä la
le p. sg. qu'ä la 2e p. sg. et aux deux premieres du pl., alors qu'ä Faeto on ne decele

pas d'ecart significatif entre ces quatre personnes26. II semble donc qu'ici encore, une
evolution francoprovengale commune ait ete inflechie dans un sens particulier.

Va-t-on, ä Faeto, vers une simplification du Systeme? Le redoublement du pronom
sujet (gi gga, etc.), frequent dans les textes publies par Morosi et bien atteste dans les

enquetes de l'AIS et de YALI, n'apparait plus que rarement dans Melillo 1978 et

pratiquement pas du tout dans Provenzale 1978-79. II se pourrait donc qu'il soit en

passe d'etre elimine. Mais il faudrait, bien entendu, disposer de materiaux plus
abondants et varies pour pouvoir se prononcer sur ce point.

2. Pronom sujet neutre

Des pronoms sujets neutres distincts des formes du masculin existaient en ancien

francoprovengal: Philipon cite, pour la scripta lyonnaise, les formes oy et ay, les faisant
remonter ä höc et ä hac27. Ces formes semblent bien subsister dans celles de Faeto,
o et a. Si l'on ajoute ä cela l'absence de formes semblables dans les parlers italiens
voisins28, l'origine francoprovengale du pronom sujet neutre ä Faeto paraitra evidente.

En revanche, il est pratiquement impossible de retrouver la Situation de Faeto en

francoprovengal moderne. II est vrai que l'opposition masculin/neutre se retrouve
dans la plus grande partie du domaine francoprovengal29. Mais les formes presentent

une bigarrure extraordinaire: M. Martin compte jusqu'ä douze combinaisons
differentes30. De plus, les formes o et a, qui pourraient ä premiere vue, comme celles

de Faeto, continuer oy et ay de l'ancien francoprovengal, s'emploient le plus souvent

pour le masculin et non pour le neutre; M. Martin les fait remonter dans ce cas, non
sans raison, ä ille et non ä hoc31. Enfin, il ne semble pas que deux formes du neutre
subsistent cote ä cöte ailleurs qu'ä Faeto.

25 Ainsi on a ä Ruffieu: dzo kray bei ke je crois bien que ...; lwi e nai, me dz se rodz, lui est
noir, moi je suis rouge; menamäv pä moi (je) n'aimaispas me plez bye dye so pei, (je) me plais
bien dans ce pays (Ahlborn, op. cit., p. 57-59).

26 Cf. Z. Marzys, A propos des pronoms personnels en franco-provengal, dans: IVe Congres de

langue et litterature d'oc et d'etudes franco-provengales, Avignon 1970, p. 502-509. - Le rapport
Etabli dans cet article entre l'omission du pronom sujet ä Ia le p. sg. et la conservation de la desinence
verbale -o pourrait recevoir ainsi une sorte de contre-epreuve, puisque le -o a entierement disparu ä

Faeto.
21 Op. cit., p. 234; l'etymologie ay<HAC est contestee, ä juste titre, par P. Gardette, Les CEuvres

de Marguerite d'Oingt, Paris 1965, p. 56.
26 Cf. par ex. AIS 367, 396, 1593, 1636; G. Rohlfs, op. cit., §449.
29 Cf. ALF, Table, p. 232-233; ALLy. 784, 1217; ALJA 1591-92; Tableaux phonetiques des patois

suisses romands, Neuchätel 1925, n°s 10 et 427; AIS, cf. ci-dessus N 28; ib. 384, 651, 654, 761, 768.
30 TraLiLi. 12 (1974), 95ss. et carte 10, p. 11 I.J
31 Ib.,r>. 94-95.
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Dans notre patois, la distribution de o et a est la suivante: a ne s'emploie que
devant les formes ä initiale vocalique des verbes «etre» et «avoir», precedees elles-

memes, en regle generale, de y, forme prevocalique du pronom sujet i, ou aussi, dans

Ie cas de «avoir», de n, forme prevocalique de l'adverbe ni «en»32; o s'emploie dans

tous les autres cas, y compris devant les formes ä initiale consonantique du verbe

«etre»33.

Le pronom sujet neutre s'emploie notamment:

1° comme sujet de verbes impersonnels: o bunnäy, il tonne (AIS 396); ofafräy, il
fait froid (AIS 385); «j t lu bbajgist cann o hast...», si tu le bois [le vin] moderement

[litt, juste autant qu'il suffit]... (Provenzale, 31 oct. 1979); tgk g succeta ?qu'arrive-t-u"!
(Celle ALE)i4; - ay etta spayawi, il a cesse de pleuvoir [«e spiovuto»] (ib.); ay et fe
tär, il s'est fait tard (Morosi, p. 73); i ddummannätta tgk a y eva succedi, il demanda

ce qui etait arrive (Melillo 1978, 99)34;

2° comme deictique renvoyant au contexte ou ä la Situation fr. «cela, ga»):
tocch o vint a ddirr?» qu'est-ce que cela veut dire? (Provenzale, 9 aoüt 1979); «r ssa

cumm o vat a cunghij», tu sais comment cela va finir (ib.);

3° devant le verbe «avoir», dans les expressions correspondant au fr. «il ya»:av
at ten, il y a du temps (Celle ALI); a n ätta na mmaöc, il y a une tache (AIS 1550); a y
appa nun, il n'y a personne (Celle ALI); «agnäpa daffa», il n'y a rien äfaire (Provenzale,

9 aoüt 1979); na vay ay äva ur] mwerj e naffenna une fois il y avait un homme
et une femme (Melillo 1978, p. 104); - lorsque Ie groupe nominal qui suit le verbe

«avoir» est au pluriel, il commande l'accord: tutta la öuoza kan ant ngyokk u tay,
toutes les choses qu'il y a sur le toit (Morosi, p. 64); «u tenn antich a Fait agnavänt l
sartin», autrefois ä Faeto il y avait des couturieres (Provenzale, dec 1978);

4° dans des tournures introduisant un predicat fr. «c'est»): a y etta na bünna

s£rva, c'est une bonne servante (AIS 1593); ay ett la ttgrtsaßay, c'est la troisieme fois

(AIS 1636); ay et iy, c'est lui (Morosi, p. 64); «ayett accussi», c'est ainsi (Provenzale,

9 aoüt 1979); «tocch aiett staffacc d cacarell ch t ttinn a n mattinn?», qu'est-ce

32 Voiei toutefois des exemples de a suivi directement d'une forme de «etre»: ko ttgrjo a ett?
quel temps fait-il (AIS 363); ttök a e ssu qu'est-ce que c'est [«che e ciö »] (Celle ALI); «p l rrühu
e l vi aett tutt un muvmmenn», dans les rues et les ruelles il y a beaucoup d'animation [litt, tout un
mouvement] (Celle Provenzale, 9 aoüt 1979).

33 On rencontre parfois o devant «avoir» precede ou non d'un adverbe atone: o v [<ital. vi ?]
at im bepüo, il y en a passablement [litt, un beau peu] (Morosi, p. 64); o n avit rezü >;, c'etait juste
[litt, il y avait raison] (ib.; cf. p 75: a n av rozüiq do fä feto, il etait juste de faire fete); o n ant na
muorro d'ann, il y a beaucoup d'annees (ib.); q äna mmüorr, depuis longtemps (AIS 708).

34 Ici le pronom sujet neutre fait en realite redondance avec l'interrogatif tok, mais le verbe doit
etre senti neanmoins comme impersonnel. - La forme tok represente la contraction de *et o ko «est-il
que», oü l'on reconnait le pronom sujet neutre o: formation repandue en francoprovencal, cf. ALLy.
1231-34; ALJA 1613-1622; Bulletin du GPSR 3, 1904, p. 35.
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que c'est que cette figure de deterre que tu as ce matin? (ib.); a y e lu wuäyl est-ce

vrai? (Morosi, p. 72); - «com si ofissffet», comme si c'etait une fete (Provenzale,
9 aoüt 1979); i putiva ncanä kümma g fissa sta n ärbala, il pouvait grimper (dessus)

comme si c'etait un arbre (Melillo 1978, p. 105)35;

5° comme anticipant d'un infinitif ou d'une proposition subordonnee sujet: o ma

pya da spassiy, j'aime bien [litt, il me plait de] me promener (Morosi, p. 12);ssamalliy
i disitte a ssu mari... k'g sära sta bbü-ne da vadäy la femme dit ä son mari qu'il serait
bon de voir (Melillo 1978, p. 104); «o cunvien a iö disc nata väj», il convient de le

dire une fois de plus [litt, une autre fois] (Provenzale, 6 aoüt 1978); «o par'sciv cumm
s gi aviss tni d'nghienn lo st'ntln ...», il me semblait que [litt, comme si] j'avais dans

l'intestin (ib., 9 aoüt 1979); - «icchi a Fait n sunn arrvä a un tenn ch'aiett prujbbi
d sta malät», ici ä Faeto nous sommes arrives au point [litt, ä un temps] oü il est
interdit d'etre malade (ib.); «dimm 'mbuv cumm aia sta ch t'ett vni sti dsturb?»,
dis-moi un peu comment cela s'est passe que tu aies eu [litt, que fest venu] ce ma-
laise ?(z'Z>.);

6° comme anticipant d'un sujet nominal postpose: o vani a sei payiy na karastiya
tri rose, il vint dans ce pays une tres grande famine (Morosi, p. 74); «ciäch tann o

n'sciv each 'nfann dssö Ifrätt», ä tout moment il naissait un enfant derriere les haies

(Provenzale, 9 aoüt 1979); i lu dumannät tok o vuliv dira salä novatä, il lui demanda ce

que voulait dire cette nouveaute (Morosi, p. 74); «cheparavlj o sar sta lu mmunnl»,
quel paradis aurait ete le monde! (Provenzale, dec 1978); p savända passä cenza

ggüora, il s'etait passe quinze jours (Melillo 1978, p. 105); o sunt tan daz ann ka gi ta

serfi il y a tant d'annees que je te sers (Morosi, p. 74); - ygr k'a y et raturnä selfyäwe
t[r] maintenant que ton fils [litt, ce fils tien] est revenu (ib.); «i vufitt saväj'r cal
aiev la rsunn ...», il voulut savoir quelle etait la raison (Provenzale, 31 oct. 1979);

«menu man ch'aiäv cala la schiert», heureusement que la nuit etait tombee (ib. 9 aoüt
1979);

7° avec un sujet antepose du verbe « etre »: «la sanna aiettpa tuttuäj seil d la giuv'n-
tü», notre sante n'est plus [litt, n'est pas toujours] celle de la jeunesse (Provenzale,
9 aoüt 1979); «lu ceunt aiett ch ...», le fait est que (ib.); i tutstsalättapa vadäy tgk ll
a y eva ille, il frappa pour voir ce qui etait lä (Melillo 1978, p. 105); ssu mari, kay
eva babbyür) son mari, qui etait nigaud (ib., p. 107); set a y e sei ka gi-nn-e vus

n awardavär] isi, il [litt, celui-ci] est celui que moi et vous nous attendions ici (Morosi,
p. 70) ;ilaye sella ka y a yanä la yera, eile est celle qui a gagne la guerre (ib., p. 69);

iy a y et bur], il est bon (ib., p. 64); iy a y ev da küor tri pitit, il avait le cceur tres dur,
litt, il etait de cceur tres petit (Celle ib., p. 75); - la riccaysa o sunt da ki si ni sert, les

35 Parfois, a + «avoir» se substitue ä a + «etre» au sens «c'est»: i dozitto kay ave inütote, eile
disait que c'etait inutile (Melillo 1978, p. 106); «aiätt propt aecussi», c'est bien ainsi (Provenzale, 9

aoüt 1979); «aiätt luäjo nnu?» est-ce vrai ou non? (ib.).
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richesses sont ä celui qui s'en sert (Morosi, p. 60); «... e t ssint cumm s nenn ofiss sta»,
et tu te sens comme sirien ne s'etait passe (Provenzale, 9 aoüt 1979); «... logioncafünn
ch pur o s'vänt cert ptäzz d muenn», les jeunes paysans qui etaient de jolis bouts
d'hommes (ib., dec 1978); karj o isuntl combien sont-ils (Morosi, p. 64); o isunt law,

ce sont eux (ib.).

L'omission du pronom sujet neutre est attestee dans trois cas:

1 ° comme pour les pronoms sujets personnels, devant un pronom regime: «m
dspiäpropt cumm un muenn cumm a tti, iarriv a tann», (cela) me deplait qu'un homme

comme toi en arrive lä (Provenzale, 9 aoüt 1979); a ssa malliy la vinda pa n teta, sa

femme eut une idee [litt, ä sa femme (il) lui vint par en tete] (Melillo 1978, 106);

2° devant le verbe «etre», auxiliaire ou non: epyovi, il a piu [«e piovuto»] (AIS
367); «zor e ffej», maintenant c'est fait (Provenzale, 9 aoüt 1979); «aiett propt luäj.

Ofiss buscij?», c'est bien vrai. Ou serait-ce un mensonge? (ib.);

3° dans la tournure impersonnelle reflechie ä valeur de passif, qui est toujours
construite sans pronom sujet: sa fat, on fait [«si fa»] (Morosi, p. 64); s'a [litt, (il)
s'a] tally, il faut couper [le foin] (AIS 1391-92); «cumm s ddisc», comme on dit
(Provenzale, 9 aoüt 1979); «n stunn fasciänn viäj e s'a p'nsä mmej d na väj a tocch s'a

ffa», nous sommes en train de nous faire vieux et il nous faut penser plus qu'autrefois
ä ce que nous avons ä faire (ib.).

On voit que les deux formes du pronom sujet neutre fonctionnent sensiblement
de la meme maniere, le choix de l'une ou de l'autre etant conditionne par la forme
verbale qu'elles accompagnent. Leur emploi comme anticipants d'un sujet postpose
(6°) correspond ä celui de il neutre frangais et ressortit sans doute ä la meme cause,
ä savoir la tendance ä eviter que le verbe occupe la premiere place dans la proposition.
Quant ä leur emploi en concurrence avec un sujet antepose (7°), il provient sans

doute de la frequence de la construction a y e(tta); celle-ci a fini par etre sentie

comme simple Variante de y e(tta), oü y, soude ä la forme verbale, n'a plus de reelle
valeur pronominale36; puis, par analogie, on aura elargi ce type de construction ä

d'autres formes de «etre», precedees de o.

L'omission du sujet neutre ne semble pas plus frequente que celle du sujet
personnel de la 3e p. Fait exception la tournure reflechie, empruntee manifestement aux
parlers italiens voisins.

Ainsi que le laissaitprevoir l'introduction de cet article, les faits examines ici representent

des donnees francoprovengales amenagees de maniere independante. Comme la

36 De lä aussi Ia possibilite d'adjoindre kay e(tto) le pronom sujet o: kan oayet?combien est-ce
(Morosi, p. 64).
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plupart des parlers francoprovengaux et contrairement ä ceux de l'Italie du Sud, le

patois de Faeto:

a) possede une double serie de formes du cas sujet,

b) marque regulierement le sujet de la proposition par un eiement distinct du

verbe,

c) emploie comme pronoms sujets neutres des formes distinctes de celles du
masculin.

Mais, contrairement ä ses congeneres francoprovengaux, le patois de Faeto:

a) a etendu l'opposition formes fortes/formes faibles ä toutes les personnes;

b) emploie les formes fortes, comme les formes faibles, conjointement au verbe,
sans difference apparente de sens;

c) ne fait pas de distinction entre la le p. sg. d'une part, la 2e sg. et les deux pre¬
mieres du pl. de l'autre, quant ä l'omission du pronom sujet;

d) a conserve deux formes du pronom sujet neutre, en etendant leurs fonctions et

en les distribuant suivant les formes verbales qu'elles accompagnent.

A part quelques faits particuliers37, il ne semble pas, ä premiere vue, que la mor-
phosyntaxe de Faeto ait ete influencee par les parlers italiens voisins. Mais seule une
etude parallele de ces parlers et de celui de Faeto pourrait deceler dans ce dernier
d'eventuelles adaptations ou reactions aux pressions extörieures.

Un dernier fait parait eTonnant ä l'observateur: c'est qu'un Systeme morphologique
aussi riche que celui de Faeto soit d'un si faible rendement. L'extension ä toutes les

personnes de l'opposition formelle pronoms sujets forts/pronoms sujets faibles ne
semble pas avoir entraine d'opposition syntaxique ou semantique bien nette, puisque
les quatre constructions possibles de la proposition sans sujet nominal sont ä peu pres
equivalentes. Les deux formes du pronom sujet neutre ne s'opposent pas davantage et

fonctionnent pratiquement comme simples variantes combinatoires. Cette «redon-
dance paradigmatique» est-elle un phenomene propre ä la syntaxe dialectale, face aux
langues Standard dont la normalisation tend ä attribuer ä chaque Clement une valeur
bien delimitee38 Je me permettrai de laisser cette question sans reponse.

Neuchätel Zygmunt Marzys

31 Tels que I'emprunt de la forme iso (cf. p. 51) ou celui de la tournure impersonnelle reflechie
(p. 57). Pour les formes du cas regime mi, ti, cf. ci-dessus N 17.

38 En effet, les faits analyses ici ne sont pas isoles. Les patois du Valais central, par exemple,
possedent plusieurs series de possessifs et de deictiques pratiquement equivalents; sur ces faits et
d'autres semblables, cf. Z. Olszyna-Marzys, op. cit., p. 65, 74, 121.
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